ADRESSE 

DE  l' A (femblée  - Générale  des  Repréfentatis  de  Idc 
Commune  de  Paris  , présentée  a l' AJJ emblée- 
Nationale  , le  Samedi  io  Octobre  1789. 

1VI  E S S I E U R S, 

L’Assemblée-Générale  des  Rcpréfentans  de  ’a  Commune 
de  Paris,  croiroit  manquer  à Tes  devoirs  les  plus  facrés  , fi, 
dans  les  premiers  momens  du  calme  qui  reparoît , elle  ne 
s’empre  doit  pas  de  vous  exprimerfes  fentimens  furies  mémorables 
événemens,  que  les  jours  pafies  ont  vu  fe  fuccéder  avec  tant 
de  rapidité.  Elle  croiroit  y manquer  encore,  fi  , dans  la  joie  que 
lui  caufe  la  réfolution  du  Roi  de  fe  fixer  dans  la  Capitale , elle 
ne  s’empreffoit  pas  de  la  partager  avec  vous,  de  vous 
féfnbigner  la  vive  fatisfaéiion  qu’a  fait  naître , dans  fon  âme , 
le  Décret  qui  vous  déclare  inféparables  de  Sa  Majesté. 

L’orage  eft  loin  de  nous,  cet  orage  qui  menaçoit  d’écrâfer 
la  Capitale  &:  la  France  entière  ; il  a paru  comme  un  éclair, 
& s’eft  évanoui  de  même.  Grâces  en  foient  rendues  au  Ciel 
dont  la  main  bienfaifante  nous  a fi  vifiblcment  protégés , à 
vous,  Meilleurs,  dont  les  fages  Décrets  ont  appaifé  les  cris  d’un 
peuple  égaré,  a la  bonté  du  Roi  qui  a daigné  condefcendre  a toutes 
fes  demandes  , & remplir  tous  fes  vœux , enfin  aux  efforts  des 
Troupes  Nationales-Parifiennes  &c  de  leur  fage  Commandant, 
pour  rétablir  la  tranquilité  & fauver  les  vi&imcs  dont  la  mort 
étoit  jurée. 

Tout  paroît  rentré  dans  l’ordre;  jettons  donc  un  voile  fur 
ces  événemens,  fur  les.  manœuvres  affreufes  qui  les  avoient 
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préparés  ; ne  voyons  que  le  bien  qui  en  découle,  joui  (Tons  en, 
fèns  diminuer  nos  jouiffances  par  l’amertume  des  regrets. 

Le  Prince  a comblé  nos  vœux,  .&  nous  Tentons  déjà  le 
bienfait  de  fa  préfence  ; l’abondance  a reparu  parmi  nous , la  paix 
l’accompagne  j hatez-vous  donc , Meilleurs.,  nous  vous  en  Con- 
jurons , hat;ez-vous  de  vous  réunir  à ce  Roi-Citoyen  dont  vous- 
vous  êtes  déclarés  inféparablcs , 6c  vous  mettrez  le  comble  à nos 
efpérances. 

Avec  quelle  ivreffe  les  Pari  liens  ne  comtempleront-ils  pas 
l’AfTemblée  qui  balance  maintenant  les  deftinées  de  la  France  ! 
Et  quels  avantages  ne  réfui  feront  pas  de  votre  préfence  dans 
Ma  Capitale!  Alors  la  Nation  fe  convaincra  que  l’harmonie  la 
plus  parfaite  régne  entre  fes  Repréfentans  6c  le  Roi.  Elle  fe 
convaincra  que . la  même  harmonie  fubflfte  entre  ce  Prince  6c 
ià  bonne  Ville  de  Paris  5 qu’il  n a choifî  cette  Ville  pour  fen 
féjour , que , parce  qu’elle  lut  préfente  une  plus  nombreufe 
portion  de  fes  enfans.  Par-là  fe  détruiront  les  bruits  affreux 
que  les  ennemis  du  bien  Public  répandent  dans  les  Provinces, 
avec  iefquels  ils  cherchent  à exciter,  à juftifier  de  nouveaux 
défordres. 

Votre  préfence  encore,  affermira  le  calme  dans  cette  Ca- 
pitale, y préviendra  le  retour  des  infurrefrions Ah!  n’en 

accufez  pas  la  foule  des  bons  Citoyens  de  Paris.  Quels  François 
font  plus  qu’eux  pénétrés  de  refpefr  pour  cette  Affemblée? 
Quels  François  regrettent  plus  la  violation  faite  au  fanfruairc  de 
la  Légiflature! 

Miniftresdes  Autels  , que  la  fainteté  de  votre  cara frère  ren- 
doit  inviolables  , oubliez  un  moment  de  délire  , il  ne  reviendra 
plus.  Il  n’eft  aucun  de  nous  qui , pénétré  de  vénération  pour 
la  Pœligion  dont  vous  êtes  les  organes  , ne  la  défende  en  vos 
perfonnes  j il  n’en  eft  aucun  qui  ne  foit  prêt  à verfer  fon  fang, 
pour  affiner  votre  tranquillité  , 6c  l’indépendance  des  déli- 
bérations de  l’Affemblée  Nationale. 

Elles  feront  libres,  n’en  doutez  pas , Meilleurs  5 croyez-en  les 
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précautions  dont  la  Commune  de  Paris  s’empre  fiera  de  vous 
environner  ; croyez-cn  nos  efforts , notre  intérêt  pour  écarter 
de  vous  les  dangers  ; croyez- en  cette  armée  redoutable  de 
Citoyens  autorifés  par  la  Loi  à déployer  toute  leur  force 
contre  les  Perturbateurs  ; croyez-en  le  nouveau  ferment  par 
lequel  tous  ces  Soldats  Citoyens  fe  font  engagés  a afiurer  l’in- 
violabilité de  vos  perfoimes  la  liberté  de  vos  Délibérations. 
Eh!  toutes  ces  précautions  ne  deviennent -elles  pas  inutiles, 
quand  on  contemple  l’opinion  publique  qui  vous  environne 
& qui  vous  défend  mieux  que  toutes  les  armes  ; quand  on 
conildère  le  caractère  de  ce  Peuple  qui  , jouiflant  de  tout  ce 
qu’il-  a demandé,  n’aura  que  des  bénédi&ions  à vous  donner. 
11  n’eft  pas  , ce  Peuple  , tel  qu’on  le  peint , toujours  prêt  à 
déchirer  même  fes  bienfaiteurs.  Ce  Peuple  eft  bon  , il  eft 
jufte  ; mais  il  a fouffert  ; mais  il  n’eft  pas  inftruit  ; mais  il  eft 
égaré.  Vos  décrets  ont  allégé  déjà  fes  fouffrances  ; vos  lumières 
l’éclaireront , votre  vigilance  écartera  ces  moteurs  fecrets  qui 
cherchent  à l’enflammer;  ils  difparoîtront , d’ailleurs , à l’afped 
de  l’Adminiftration  a&ive  & concentrée  qui  s’organife  main- 
tenant. Quels  puifians  motifs  pour  vous  engager , Meilleurs , à 
promptement  honorer  la  Capitale  de  votre  préfence  ! Le  vœu 
d’un  Roi  chéri  qui  vous  attend  , l’honneur  &:  la  tranquillité 
d’une  Ville  qui  vous  révère  & vous  bénit , la  nécefiité  de 
raffermir  l’union  entre  la  Capitale  &c  les  Provinces , union  fans 
laquelle  il  n’y  aura  point  de  paix , point  de  profpérité , point 
de  Nation. 


ARRÊTÉ  de  l' A ffemblée-Génér ale  des  Repréfentans 
de  la  Commune  de  Paris  , du  Samedi  io  Octobre  1789. 

L’Assemblée  Générale  des  Repréfentans  de  la  Commune 
inftruité,  que,  d’après  le  vœu  annoncé  par  l’Affemblée-Natioriale 
qui  s’eft  déclarée  inféparable  de  la  perfonne  du  Roi , cette 
augufte  Affemblée  eft  décidée  à venir  établir  fes  féances  dans 
la  Capitale,  vivement  pénétrée  de  la  reconnôi fiance  que  lui 
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infpire  une  réfoîution  qui  s'accorde  avec  un  défir  qu’elle  for- 
me depuis  long  - temps , a arrêté  qu’il  feroit  fait  une  adreffe 
à l’Aifemblée-Nationale  , contenant  l’hommage  de  fes  refpec- 
tueufes  félicitations  fur  le  parti  qu’elle  a cru  devoir  prendre , 
l’expreflïon  de  la  profonde  foumiffion  de  tous  les  habitans  de 
la  ville  de  Paris  pour  fes  décrets , la  promefle  inviolable  de 
prendre  tous  les  moyens  d’aflurer  la  tranquillité  8c  la  liberté 
de  fes  délibérations  , 8c  de  garantir  l’inviolabilité  de  la  perforine 
de  chacun  de  fes  membres. 

En  conféquence  , l’Afifemblée  Générale  des  Repréfentans  de 
la  Commune  a nommé  MM.  Briûfot  de  Warville,  Duvaucel , 
le  Comte  Morefon  de  Chabrillan , de  Saiifeval  , Molliens , 
Ravault , Félix  8c  Mulot  qu’elle  a chargés  de  porter  à l’Affemblée- 
Nationale  , avec  le  préfent  arrêté  , ladreffe  qu’elle  a votée  una- 
nimement pour  elle  , 8c  une  copie  de  celle  qu’elle  s’eft  pro- 
propofée  d’envoyer  a toutes  les  Provinces  du  Royaume. 

Signé , BAILLY, 

Blondel, 

Delavigne, 

Marchais, 

Ber  t h o l i o , 

V I G É E. 

Réponse  de  Monfieur  Le  Préfident  de  L' AÇf emblée -Nationale 
a MeJJicurs  Les  Députés  .de  la  Commune  de  Paris. 

Du  Samedi  10  O&obre  17  8$.  ' 

L’Assemblée-Natignàle  ne  doute  point  du  zèle  que 
mettront  toujours  les  Repréfentans  de  la  Commune  de  Paris  , 
8c  tous  les  Habitans  de  cette  grande  Cité  à concourir  au  bien 
public  8c  a la  tranquillité  générale.  Elîereconnoitavotre  demande 
le  patriotifme  qui  vous  a toujours  animés , 8c  elle  eft  sûre  que 
vous  mettrez  tous  vos  foins  à éloigner  d’elle  tout  ce  qui  pour- 
roit  troubler  fa  liberté  fur  laquelle  repofê  la  liberté  publique. 

Signé , Le  Chapelier , ancien  & Vice-Préfidejit  en  exercice. 
Bureaux  de  Pufy  8c  Faydel , Secrétaires. 


raire. 


| Préfidens. 

^ Secrétaire*. 


